
RELIER à nouveau lesquartiers Owendo-port-en-haut (Owendo-vil-lage), premier quartierde la communed'Owendo, à Alenakiri.C'est l'une des actionsque la plate-forme asso-ciative ''Impact pour ledéveloppement'' entendapporter après son pas-sage dans cette partied'Owendo. Son secrétaireexécutif, Hermann Kamo-nomono, en a pris l'enga-gement lors dulancement d'une cara-vane de promotion del'action communautaireet de développement in-dividuel au profit des po-pulations gabonaises àtravers les quartiers deLibreville. Une sortie quimarque le début effectifdes activités de cette Ong.Pour les populations decette zone, la passerelle

érigée par l'ex-Octra (ac-tuel Setrag), en vue de li-miter la traversée de lavoie ferrée par les popu-lations, est devenue unvéritable danger pour lesriverains, entre la falaisesur laquelle elle estconstruite, et son état devétusté actuel.«Aujourd'hui, ce pont est
vieux. Il est rouillé, percé
et bouge. C'est même de-
venu un véritable danger
pour nous. Les enfants
l'empruntent chaque jour
pour aller à l'école. Les
adultes passent par là
pour aller à la pharmacie
ou à l’hôpital, des struc-
tures dont nous ne dispo-
sons pas ici. Nous
souhaitons donc qu'une
recommandation soit
faite à la Setrag, afin
qu'elle répare cette passe-
relle au moins une fois par
an. Nous demandons d'ail-
leurs à Impact de nous
servir de relais, d'intermé-
diaire avec la Setrag», aplaidé Maurice Ebiaghe,habitant de la zone de-
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La femelle rhinocéros
tchèque rejoint la Tanzanie
• FauneLa femelle rhinocéros noirEliska, dont la race est ori-ginaire de l'Afique de l'Est,a été transportée de la Ré-publique tchèque jusqu'àun sanctuaire en Tanzanie,dans le cadre d'un projetde conservation mené parGeorge Adamson WildlifePreservation Trust, dont lebut est d'aider les popula-tions animales menacées àgrandir et à prospérerdans leurs habitats natu-rels. Pour cela, DHL a spé-cialement affrété unBoeing 757-200 cargo, afind'assurer un confort maxi-mal et un temps de voyageminimal pour l'animal âgéde 3 ans et pesant 900 kg.
Quatre prêtres sanctionnés 
• Abus sexuelsQuatre prêtres soupçonnésd'abus sexuels en Franceont été relevés de leurfonction par le cardinal deLyon (centre-est) PhilippeBarbarin, après avis d'uncollège d'experts, a indi-qué, hier, le diocèse de laville. Le cardinal de Lyon,l'un des responsables lesplus influents de l'épisco-pat français, a récemmentété mis en cause pour nepas avoir dénoncé des faitsde pédophilie dans l'église.
Des artistes s'insurgent
contre YouTube
• MusiqueUn millier d'artistes inter-nationaux ont appelé, hier,la Commission européenneà réviser le statut juridiquede plate-formes vidéocomme YouTube, accuséesd'abuser de leur positiond'"hébergeurs" pour ne pasrétribuer suffisamment lescréateurs de musique.
"L'avenir de l'industrie mu-
sicale est menacé par un sé-
rieux transfert de valeur,
causé par les services d'hé-
bergement de contenus
comme YouTube qui dé-
tournent la valeur créée par
les artistes et les chanteurs
de façon déloyale", ont-ilsécrit dans un courrieradressé au président de la-dite Commission, Jean-Claude Juncker. Parmi lemillier de signataires figu-rent notamment SamSmith, David Guetta, PaulMcCartney, Elton John,Lady Gaga, Ed Sheeran,Coldplay ou encore Stingou Robert Plant (Led Zep-pelin). Au nombres deschanteurs français, il y aJean-Jacques Goldman, Mi-chel Sardou ou Maxime LeForestier.
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IL est des sorties médiatiques qui ne sontpas de bon aloi. Dans ces cas, on souhaite-rait revenir en arrière, parce qu'on a me-suré, à ses dépens, un peu tard, que, eneffet, le silence est d'or. A quoi s'attendaitLaurence Parisot, l'ancienne patronne despatrons français, lorsque, pour défendre larémunération des patrons du CAC 40, s'estfendue d'une tribune dans le journal “Li-bération” pour dire, entre autres choses,qu'un écrivain ne fait travailler personne !Le genre de formules qui font oublier toutle reste et plombe votre message. Sauf sic'est fait à dessein, en conscience, parcequ'on pense vraiment ce que l'on dit. Dansce cas, c'est gravissime. Nous sommes biendans ce cas, hélas...Comme il fallait s'y attendre, les réactionsn'ont pas tardé. Elles sont tombées dru.Dans le pays du Livre et de la Littératurepar excellence, sortir de pareilles provo-cations appellera nécessairement une ré-plique sans appel, froide, argumentée etdéfinitive. C'est dans le journal “L'Humanité” que ças'est passé. Une soixantaine de signataires,au nombre desquels on peut rapidementciter Olivier Steiner, Belinda Cannone, Vin-cent Message, Arno Bertina, Gérard Mor-dillat, n'ont pas été tendres. Ils ont mêmedonné dans la pédagogie, soucieux d'in-former l'ancienne patronne du Medef :“Rappelons à Mme Parisot que “la chaînedu livre” est la première industrie cultu-relle en France, représentant 3,9 milliardsd'euros de chiffre d'affaires en 2015 et 80000 emplois sur les 430 000 de l'ensem-ble du secteur culturel.”La première industrie culturelle en France,“la chaîne du livre” ! 80 000 emplois ! C'esténorme. Il en va ainsi à peu près dans laplupart des pays développés. Lorsque cen'est pas le cinéma ou la musique qui luidisputent la première place parmi les ob-

jets culturels privilégiés des Occidentaux,ce sont les visites des sites touristiques oudes musées qui sont prisées. Là encore,quel que soit le domaine d'activités, lelivre reste incontournable. Il est au centrede tout, puisque support incontournablelivrant les informations, les données, lesrenseignements sur tel ou tel domaine.Certes, un écrivain n'est pas un hommed'affaires, stricto sensu. Ce n'est pas unchef d'entreprise. Il n'est à la tête d'aucunePME/PMI. Il n'a personne sous ses ordreset n'organise aucun conseil d'administra-tion. De même, les études de marché ou lesenquêtes de faisabilité n'entrent pas dansses préoccupations. Son rayon est ailleurs.On le classe plutôt au nombre des “ar-tistes”, parce qu'il est avant tout un créa-teur d'œuvres de l'esprit. En plus, iltravaille d'ordinaire seul, même si on aconnu des exemples d'organisations struc-turées pour mener à bien un projet d'écri-ture. Nous songeons à Alexandre Dumaspar exemple. Mais ce cas isolé, sinon rare,ne peut constituer un exemple pour tenirl'argument selon lequel un écrivain feraittravailler du monde, dans la mesure où ses“employés” ne sont ni salariés, ni déclarésà la Sécu, ni signataires d'un CDD ou d'unCDI.  Mme Parisot ignore-t-elle tout cela ? Nousavons du mal à le croire. Nous sommes en-clin à y voir un usage de mots qui ont dé-passé sa pensée. Mais comme, parexpérience, nous savons que tout est pos-sible en ce monde, même des incongruitéspondues par des gens estimables a priori,rappelons pour notre part à qui ne le sau-rait pas, qu'un écrivain fait incidemmenttravailler les éditeurs, les imprimeurs, leslibraires, les diffuseurs, les distributeurs,les correcteurs, les secrétaires d'édition,les traducteurs, les illustrateurs...Bref, tousles métiers rattachés au livre. CQFD.

Un écrivain ne fait travailler personne ? Tu
m'étonnes !
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L'état déplorable du pont reliant Alenakiri à Owendo-village a retenu l'attention
des responsables d'''Impact pour le changement''.
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Nettoyage de la voie menant à Owendo-village.
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puis une cinquantained'années.« Nous nous engageons à
réhabiliter ce pont pour le
mettre en état d'utilisa-
tion optimal, parce qu’il
est d'une importance capi-
tale pour ce quartier. Mais
nous aimerions aussi que
certaines structures qui
sont dans le voisinage
puissent nous accompa-
gner dans cette réhabili-
tation», a également

plaidé le secrétaire exécu-tif d' ''Impact pour lechangement''.Pour rappel, ''Impactpour le changement'' estune plate-forme associa-tive de soutien à l'actiondu président de la Répu-blique, Ali Bongo On-dimba, et qui vise, entreautres, à rassembler lesfils et filles du Gabon au-tour d'un objectif com-mun de promotion dumieux-être collectif, del'action communautaireet du développement in-dividuel.  Sa première sortie offi-cielle a eu lieu, le 9 juin

dernier, au quartier Mon-talier, dans le 6e arron-dissement de Libreville,où les responsables de lastructure et les habitantsont signé un pacte pour''changer ensemble''. No-tamment à travers la ré-habilitation de la routeMontalier-Bambouchinedans les jours à venir, laconstruction de toilettesurbaines pour les squat-teurs du Ciciba et d'au-tres projetscommunautaires .« Parce que nous sommes
convaincue que lorsque
des gens ordinaires
comme nous se mettent

ensemble, ils peuvent
faire des choses extraordi-
naires», a conclu M. Ka-monomono.


